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« 1925-2025, un an avec Howard Phillips Lovecraft » est une proposition du 
site Tiers Livre, à partir du « diary » tenu par l’auteur tout au long de l’année 

1925 à New York. Il comporte pour chaque envoi : la notation logogryphe 
originale de Howard Phillips Lovecraft, sa traduction/expansion française, un 
commentaire ou développement portant sur les références et le contexte, ainsi 

que la traduction brève d’un article du New York Times du jour. L’envoi (PDF 
double page) est accompagné d’un fac-similé du journal de Lovecraft à la date 

correspondante (source : Brown University), d’illustrations ou fac-similé pris au 
New York Times du jour, ou de photographie d’archives de la ville du New 

York des années 20.  

  



 
 



 
Berenice Abbott, Jolson’s Theater, New York At Night, photo 

sous droits, retouchée. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Berenice Abbott, autre image de la série  
New York at night, 1932. 



[1925, mardi 13 janvier] 

With GK down town — home Tel calls errands — GK — select gifts meet 
SH down town — Gufforti — Student Prince — home — drug st fix 
Typew. 

Avec Kirk centre-ville. Maison. Appels téléphone pour nos 
courses. On choisit les cadeaux. Retrouve Sonia centre-ville. 

Gufforti. Student Prince. Retour. Au drugstore pour réparer la 
machine à écrire. 

Il a donc dormi chez Kirk puisque c’est avec lui le matin qu’il revient centre-
ville puis rentre chez lui. Commence une affaire qui va bien l’occuper, la surprise 
que les « Boys » veulent faire à Loveman d’un nécessaire à écrire, et Lovecraft 
tiendra une place centrale, puisqu’il ira lui-même procéder à l’achat et, disposant 
de la clé de Loveman, l’installation. On apprendra via les lettres que Sonia 
tiendra à prendre sa part des achats, un tiers exactement, donc parts égales. À 
Harvard H (Boston), un chercheur de l’université de Cambridge fait une 
conférence sur « est-ce que la vraie culture est mise en danger par l’affairisme. » 
Le matin, Sonia est prise par ses rendez-vous de travail, ils se retrouveront dans 
un restaurant italien, le Gufforti1, puis se rendront au Jolson’s Theater pour la 
séance de 14h30 d’une comédie musicale, Le prince étudiant est probablement 
son choix à elle, mais l’époux fait bonne figure (a splendid musical play, dira-t-
il à sa tante, le Jolson’s a été magnifiquement photographié par Berenice Abbott 
en 1932 dans sa série New York at night). Il doit dactylographier (il le fera 
même plusieurs années après leur séparation complète, puisqu’en, 1934 elle lui 
confiera la révision et dactylographie de son voyage à Paris et Berlin en plein 
début de l’hitlérisme, ce qui contribuera aussi à la sale réputation de Lovecraft 
qui n’y est pour rien, en tout cas pour ce texte) une conférence qu’elle doit faire 
pour le « club of executives » de sa chaîne de magasins — voilà donc l’explication 
de ce « Mab. » d’avant-hier ! C’est pour cela qu’il se rend au drugstore pour 
réparation de sa Remington 1906 : quand bien même il déteste dactylographier, 
il a bien fallu pour cette conférence Mabley & Carew’s, en changer le ruban ! Je 
reprends du New York Times du jour cette affaire qui fait la Une parce qu’un 
journal concurrent a accusé un des précédents articles concernant cette affaire, 
de récompenser la malhonnêteté de ces employés pris la main dans le (tout petit) 
sac, décoller au passage les timbres non oblitérés des colis en transit et les 
revendre comme neufs. Et tout un New York populaire qui émerge, comme 

 
1 Cf dictionnaire. Merci à la communauté pour cette précision, à rectifier aussi 

dans la transcription S.T. Joshi.  



chez Dos Passos où il est la matière même du récit, chatoyante, mobile, 
magnifique, mais il faut le fait divers pour que ça passe la barrière étanche du 
journal. Et ce sera une permanence dans notre travail archéologique de suivre à 
la trace les mutations technologiques qui se produisent en 1925 : voici toute une 
poignée des publicitiés du New York Times du jour concernant uniquement la 
radio. Et bien sûr, en même temps que comment à New York de se produire 
les Marx Brothers, cette annonce concernant la comédie musicale à laquelle se 
sont rendus les Lovecraft, sans compter bref retour sur ce buste romain retrouvé 
dans l’Hudson ! 

New York Times, 13 janvier 1925. Sur le constat qu’ils étaient scandaleusement sous-
payés, que leurs longs états de service étaient exemplaires et qu’une condamnation les 
assimilait à la classe des criminels, le juge fédéral Francis A Winslow a innocenté hier 
quatre postiers qui avaient avoué leurs légers détournements. Après qu’il eut porté cette 
action en cour, à la demande du procureur en charge de l’affaire, le juge Winslow a 
expressément confirmé qu’il n’avait jamais considéré que des employés des Postes, ou 
ailleurs, aussi mal payés soient tous malhonnêtes, ni qu’il considérait le fait d’être sous-
payé comme une excuse à la malhonnêteté. La Cour non seulement a libéré les prévenus, 
mais a promis de les aider dans leur recherche d’emploi, et leur a recommandé de 
s’adresser au pasteur de leur paroisse et s’en remettre à la consolation de la religion. Leur 
caution de 500 dollars chacun a été bloquée jusqu’au 1er juin, date à laquelle ils devront 
à nouveau comparaître et prouver avoir maintenu une vie honnête. La procédure 
fédérale n’autorise pas de sentence ainsi suspendue et la Cour n’a pas indiqué les motifs 
de cette mise à l’épreuve. Les amis des prévenus espèrent qu’ils seront alors totalement 
innocentés. Les prévenus ont admis avoir utilisé des timbres décollés des paquets 
postaux et les avoir revendus comme des timbres neufs, en gardant l’argent. L’adjoint 
du procureur John D Blake a exposé l’histoire du crime tout en reconnaissant les bons 
services depuis longtemps des accusés. En interrogeant M Blake, le juge a établi que la 
plupart des employés des Postes recevaient un salaire annuel de 1800 dollars, et que les 
prévenus avaient commencé leur commerce de timbres récupérés il y a un an. Le 
montant total des détournements pour chacun atteignant 100 dollars. Les prévenus sont 
Charles Huber, 39 ans, dans le service postal depuis dix-sept ans, célibataire avec sa 
mère de 71 ans à sa charge ; Joseph Connelly, 42 ans, dix-huit ans de service, avec une 
femme et quatre enfants, dont le dernier n’a qu’une semaine ; Arno Scheller, 46, dix-
huit ans de service, avec une femme et six enfants, enfin William Gallagher, 60 ans, 
trente-et-un ans de service, avec une femme et quatre enfants. « Ces hommes, a 
expliqué M Blake, ont été arrêtés en mai, au bureau postal où ils étaient employés, après 
avoir été surpris par deux inspecteurs, Hoffman et Busch, qui les suspectaient. Et quand 
ils les ont accusés, ils ont avoué puis dénoncé les deux autres, qui ont avoué aussi.  

  



 
  



 
 
 
 
 
 
 
 
  



 



  


